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Mevlana Celaleddin Rumi
Viens, viens, qui que tu sois,
Viens aussi.
Que tu sois un infidèle, un idolâtre ou un 
païen
Viens aussi.
Notre couvent n’est pas un lieu de 
désespoir
Même si cent fois tu as violé un serment, 
Viens aussi...
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Ankara (DGPI)-Des céré­
monies de commémoration 
ont été organisées du 10 au 17 
décembre à Konya, à l’occa­
sion du 718ème anniversaire 
de la mort du grand philoso­
phe et poète turc Mevlana 
Celaleddin Rumi, dans la 
cadre de la “ semaine de 
Mevlana” .
Ces cérémonies organi­
sées conjointement par le 
ministère de la culture et la 
préfecture de Konya ont été 
répétées 12 fois dont huit dans 
la nuit, et quatre dans la jour­
née et ont pris fin dans la nuit 
du 17 au 18 décembre par un 
programme de “ §eb-i Arus” 
(nuit de noces).
Des exemples de la musi­
que mystique turque ont été 
présentés et les derviches tour­
neurs accompagnés de musi­
ciens chanteurs ont fait une 
présentation de la danse reli­
gieuse au cours des cérémonies 
de commémoration.
Le premier ministre, 
M .Süleyman Demirel, le
ministre d’Etat et vice-premier 
ministre, M.Erdal İnönü, des 
ministres et des fonctionnaires 
de haut niveau ainsi que des 
visiteurs turcs et étrangers ont 
assisté au programme de la 
dernière nuit.
Des conférences sur la 
vie, l’oeuvre et la vision du 
monde de Mevlana ont été 
organisées et des expositions 
de dessins, de photographies 
et de caligraphieçont été pré­
sentées.
Entre-temps, le 4ème 
Congrès de Mevlana a été tenu 
les 16 et 17 décembre à l’ini­
tiative de l’Université Selçuk à 
Konya avec une participation 
internationale.
La vie de M evlana
Bien que Mevlana Cala-
x . . .
Mevtana Celaleddin Rumi
Ae père de Mevlana était
La “sema”: la dance 
des mevlevis
Les étapes rituelles et les significations de la 
danse sont très anciennes et les danseurs les ont méti­
culeusement apprises et pratiquées. Le spectateur se 
demande bien comment on peut tourner ainsi sans 
s’étourdir complètement.
La “ sema” , cette danse rituelle est attribuée à 
Mevlana lui-même. Selon la légende il commença à 
tourner dans un état d’extase en répétant le nom de 
dieu, Allah. Cette danse giratoire fut reprise par ses 
disciples et chaque jeudi soir, ils se réunissaient au 
“ tekke” (couvent) jouxtant la tombe de Mevlana et 
dansaient la “sema” . La “sema” doit rapprocher de 
Dieu, la rotation symbolise la rotation des astres et
--------------------------------------- des étoiles. Les danseurs
tournent en harmonie 
avec le cosmos pour se 
sentir plus près de Dieu, 
pour perdre leur unité 
en faveur de communion 
divine avant de redevenir 
humains.
Le derviche ou le 
“ semazen” (danseur de 
sema) porte un costume 
traditionnel se composant 
d’un chapeau représen­
tant une pierre tombale,
Les oeuvres 
de Mevlana
Grand philosophe, mysti­
que et penseur turc, Mevlana 
rédigea ses oeuvres en persan, 
langue littéraire et scientifique 
de son époque, et quelque fois 
en arabe. 11 rédigea aussi des 
poèmes en turc.
Ses oeuvres sont les sui­
vantes:
1. MESNEVI: Nommé ainsi. celle de son “ égo” , d’unecar .1 fut écrit en persan suivant |q robe blanche (cou.
mesnev, de la poe- |eur du deuj| de SQn
sie orientale classique. Le plus 
ancien manuscrit de cet ouvrage 
comporte 25.618 distiques.
Composé de six volumes, le, _ cer à danser, le dervicheMesnevi exprime, sous la forme tient ses bras croisés sur
de récits joints les uns aux . .., J . . sa poitrine en témoignageautres, les pensees, le mysti- . . . . . . .  _ ..,, * . , de l’unité divine. Ensuitecisme et 1 amour brûlant de .. . , ,, ,,. .  . il se lève et la“ sema ’
T d İVAN-I KEBİR: Cette « b u te  par le “ Nat-. Şerif” 
j , ,  „„. dans lequel on prie le pro­
oeuvre est composée de 44.834 phète Mahomet et à tra­
f i q u e s  et comprend 21 divan vers djeu tous ,
(recueils) de poemes mystiques . . .. . .  , prophètes qui l ’ontécris par Mevlana en état précédés
d’extase et d’amour ardent. Elle K '
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leddin Rumi fut 1 un des plus Bahaddin Veled. Hüseyin 
illustres poètes mystiques, très B.Habiti, y naquit à BaIkh
peu de choses sont connues sur (actuellement en Afghanistan) 
sa vie. Le seul véritable récit en 12Q7 A répoque> BaIkh
fut recueilli à travers 1 oeuvre était une partie du domaine du 
de son fils le Sultan Veled, shah de khwarizm, qui s’éten- 
Le Ibtidaname, dans lequel des montagnes de l’Ural 
les faits furent peu nombreux. sur je chernjn du ç 0ife persan
à l’Indus sur la rivière Euph- 
rates On dit qu’un jour 
Bahaddin qui était professeur 
et éminent théologue se mit en 
colère contre le peuple de 
BaIkh et le Shah Khwarizm et 
malgré leurs prières quitta la 
ville alors que celle-ci était 
menacée par l’arrivée d’une 
horde mongole conduite par 
Cengiz Khan.
Il semble que Bahaddin et 
son fils alors âgé de 12 ans, se 
sont rendus en pèlerinage 
à la Mecque, ensuite à Damas, 
en Anatolie et après à Konya. 
Le sultan de Konya Alaeddin 
Keykubad lui porta un grand 
intérêt et le respecta. Bahaed- 
din mourut selon les sources 
en 1228 ou en 1230. Son fils 
prit sa place et déjà outrepassa 
son père grâce à une réputa­
tion acquise dans une très 
courte durée. Lors de la mort 
de son père d’anciens élèves de 
ce dernier arrivèrent de BaIkh 
à Konya et sous la tutelle de 
Mevlana créèrent un monde 
mystique.
Mais le grand tournant de 
la vie de Mevlana fut la réu­
nion en 1244 avec Sams-i 
Tabriz qui le mena très loin 
dans l’étude des sciences exter­
nes lui permettant de se con­
sacrer au mysticisme. Il disait 
de Sams- i Tabriz qu’il recher­
chait l’image parfaite de 
l’amour divin. Ils devinrent 
inséparables juqu’à ce que les 
élèves de Mevlana devennant 
intensément jaloux, chassent 
Shams-i Tabriz au loin. Ce 
dernier se rendit à Damas mais 
Mevlana fut tellement peiné
“ égo”) et d ’un manteau 
noir représentant la 
tombe.Avant de commen-
qu’il y envoya son propre fils 
afin de ramener Sahm-i 
Tabriz. Or, durant l’année 
1247 Saham-i Tabriz disparut 
soudainement et cette fois per­
sonne ne fut capable de dire où 
il se trouvait. Quelques pen­
sées se basèrent sur le fait qu’il 
pouvait avoir été assasiné par 
ceux qui étaient jaloux de son 
influence sur Mevlana.
A la suite de la dispari­
tion de Shams-Tabriz, Mev­
lana se consacra à Salaheddin, 
Feridun Zarbuk et eut envie de
professer auprès de ceux qui 
souhaitaient connaître la phi­
losophie mystique qu’avait 
embrassée Mevlana.
Après la mort de Zarkub, 
un autre étudiant attira son 
attention, c’était Husameddin 
Çelebi qui succéda à Mevlana 
lors de sa mort en 1273. Le fils 
de Mevlana, le Sultan Veled 
succéda à Çelgbi quand ce der­
nier mourut en 1284. Le doc­
teur Hasan Küçük dans son 
oeuvre, Tarikatlari, décrivait 
Mevlana comme étant le seyh 
(grand maître) mystique dont 
l’idée dominante était péné­
trée, dominée et influencée par 
une religion et un monde 
de capacité supérieure et de 
nature extraordinaire, et 
comme une personne dont les 
valeurs ne se basent pas uni­
quement sur le monde islami­
que mais aussi sur l’ensemble 
de l’humanité en tant que 
guide spirituel.
Les oeuvres littéraires de 
Mevlana qui ont été traduites 
essentiellement en persan par 
Hüsameddin Çelebi sont 
nombreuses. L’ensemble des 
poésies qui a été appelé le 
Diôan-a Samns-i Tabriz con­
tient à peu près 2500 odes 
mystiques. Sans oublier, sa 
célèbre Mesnevi qui se consti­
tue de 6 volumes contenant à 
peu près 25 000 couplets en 
rime et le Rub’iyat de 15600 
quatrains. Le Mesnevi rassem­
ble principalement les pensées 
de Mevlana sur Dieu et les 
portées de ses idées sur le Pan­
théon q u ’il associe avec 
soufisme.
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Pour Mevlana le jour 
de sa propre mort fut celui 
de l ’union avec Dieu. 
“ D’un côté c’est une mort 
mais de l’autre c’est une 
naissance” dit-il dans un 
de ses poèmes. “A mes 
funérailles ne dîtes pas 
séparation. La séparation 
sera pour moi le temps de 
rencontrer et de parler 
avec mon créateur. Ou 
bien vous verrez la mort 
ou bien vous verrez la 
naissance” . Il considérait 
la mort comme une union 
et c’est pourquoi la nuit 
où il mourut est célébrée 
comme le Seb-i Arûz, la 
nuit “ tournante” où il a 
été uni avec celui qu’il 
aimait.
Dans un autre 
poème, il dit: “ Ne venez 
pas sur ma tombe sans 
cymbales. Il ne convient 
pas d ’être triste en pré­
sence de Dieu” , et il 
ajoute que la nuit de sa 
mort, le semâ doit témoi­
gner du bonheur de 
l’union et pas de la tris­
tesse. C’est pour cela que 
depuis des siècles, l’anni­
versaire de la mort de 
Mevlana et célébré par les 
cérémonies du Seb-i Arû* 
et par d’autres semâ qui 
ont lieu le jour et la nuit.
Tous les ans, entre le 
10 et le 17 décembre, la 
Semaine Commémorative 
de Mevlana a lieu à 
Konya. La cérémonie du 
Seb-i Arû^a lieu durant la 
journée et la nuit du 17 
décembre et celle-ci clôt 
la semaine.
Les cérémonies de ",sema ’
Le mausolée et le musée de Mevlana
Après la mort de Mevlana, en 1274, un mau­
solée fu t  édifié sur son tombeau. Appelé le"Dôme 
vert”, le turbé s ’élève sur quatre colonnes et la 
form e classique des turbés seldjoukides. Il est 
constitué extérieurement de seize cannelures, sur­
montées d ’une corniche de pierre et d ’un dôme 
conique, la partie nord étant ouverte. Le dôme 
est recouvert de faïence émaillée vert-turquoise; 
c ’est la raison pour laquelle le turbé est surtout 
connu sous le nom de "Dôme vert”.
Sous le "Dôme vert”, se trouvent les sarco­
phages de marbre de Mevlana et de son fils, Sul­
tan Veled. Les sarcophages sont recouverts d ’un 
grand brocart de satin noir, brodé de fils d ’or 
(puside). Le sarcophage original de Mevlana, en 
bois sculpté, fu t  placé au 16ème siècle à côté de
la tombe de son père, Sultan ’ül-Ulema ("le Sul­
tan des Savants”).
A u  f i l  des siècles, le turbé de Mevlana fu t  
agrandi et devint un couvent (dergâh). A u  lôème 
siècle, une petite mosquée (mescit) et une salle de 
danse (semâhane), où se déroule la danse rituelle 
des derviches tourneurs, furent ajoutées au nord 
du turbé qui abrite 65 autres sarcophages appar­
tenant aux decendants de Mevlana.
Les cellules de vie des derviches bordent la 
cour du turbé de Mevlana. Les cuisines et la cel­
lule du cheikh se situent au nord de la cour. En 
1927, le couvent de Mevlana et toutes ses annexes, 
furent transformésen musée, considéré actuelle­
ment comme l ’un des plus riches de Turquie.
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M.Çetin à Bonn
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enregistrés en Turquie concernant la 
démocratie et les droits de l’Homme.
“ Nous faisons des progrès dans le do­
maine de la démocratie et des droits de 
l ’Homme, non pas pour plaire à autrui, mais 
parce que notre peuple le mérite” , a pour­
suivi M. Çetin estimant que son gouverne­
ment visait à éliminer tout obstacle à la 
démocratie.
Précisant qu’il avait répété devant son 
interlocuteur que la Turquie était résolue à 
adhérer à la CEE comme membre à part en­
tière, le chef de la diplomatie turc a ajouté: 
“J ’ai indiqué à M. Matutes, que si les pays 
de l'Europe de l’Est devenaient membres de 
la Communauté avant la Turquie, il serait dif­
ficile d’expliquer cela au peuple turc qui a 
fait des sacrifices durant la guerre froide. J’ai 
fait remarquer que cela serait une injustice 
à l'égard du peuple turc” .
Discours de M. Çetin
Le ministre des Affaires étrangères, M. 
Hikmet Çetin, a demandé au Parlement euro­
péen, dans un discours qu’ii a prononcé le 
18 décembre devant la Commission politique 
de cet organisme, de soutenir et d’en­
courager la Turquie dans ses efforts pour 
son intégration à l’Europe.
M. Çetin, qui a également répondu aux 
questions des membres de la Commission, 
a déclaré que le gouvernement de coalition 
entre le Parti de la juste voie et le Parti 
populiste social démocrate jouissait d ’un 
soutien de 48% de la population, selon les
résultats des élections générales du 20 oc­
tobre dernier, et que les derniers sondages 
d’opinion prouvaient un soutien à l’égard du 
gouvernement de 70% du peuple turc.
Les problèmes auxquels notre gouverne­
ment doit faire face sont graves, mais ils ne 
sont pas sans solution, a indiqué le chef de 
la diplomatie turque , qui a fait état des deux 
objectifs principaux de son gouvernement, 
l’un concernant la démocratie et les droits 
de l’homme, et dans ce cadre l’amendement 
dans la constitution de toutes les disposi­
tions anti-démocratiques, l’autre était 
l ’amélioration de la situation économique et 
sociale de la population vivant dans les 
régions de l’Anatolie de l’est et du sud-est, 
qui est au-dessous de la moyenne de la Tur­
quie. “ Nous allons mettre en oeuvre deux 
programmes dans ces régions, l’un relatif à 
la démocratie et aux droits de l’Homme, 
l’autre économique” , a-t-il dit.
M. Çetin a estimé que la politique 
étrangère de la Turquie était basée sur le 
principe d’une Turquie moderne, démocrati­
que et laïque, soulignant que son pays avait 
opté, dès la fondation de la République dans 
les années 20, pour l’intégration avec l’Oc­
cident.
Le ministre a ajouté que dans le cas où 
les pays de l’Europe de l’est seraient ac­
ceptés comme membres à part entière de la 
CEE et la Turquie serait laissée en dehors de 
cette intégration, aucun gouvernement turc 
ne pourrait expliquer cette situation à l’opi­
nion publique turque.
Dance des Mevlevis
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Durant cette première 
étape, l’orchestre joue un 
morceau de flûte symbo­
lisant l'expression d’un 
message divin. Alors les 
préludes à la danse peu­
vent commencer, les dan­
seurs se saluent et 
marchent en rond autour 
de la salle jusqu’à avoir 
accompli 3 tours com­
plets: Chaque fois qu’un 
danseur passe devant 
l’axe ou le maître est ins­
tallé, il salue. C’est le 
salut d’une âme à une 
autre âme cachée par un 
corps et des formes. 
Cette partie de la cérémo­
nie fut appelée la marche 
du Sultan Veled, fils de 
Mevlana.
Après les salutations, 
la “ sema” rituelle peut 
commencer. Le danseur 
enlève son manteau noir, 
il est alors spirituel­
lement né à la vérité, quit­
tant sa tombe pour 
tourner autour de dieu. 
Seuls le “ maître” et le 
“ Semanzenbaçi” (maitre 
de la danse) gardent leurs 
manteaux. Le danseur 
ouvre alors ses bras, la 
main droite tournée vers 
le ciel pour recevoir 
l’énergie divine que sa 
main gauche renverra 
vers la terre. La giration 
de droite à gauche est 
centrée autour du coeur.
La première période 
de danse signifie que 
l’homme se soumet à dieu 
son créateur. La 
deuxième, par son rythme 
et son ordre crée un sen­
timent d’étonnement et 
de question sur dieu. La 
troisièm e représente  
l’amour divin auquel cet 
étonnement a donné nais­
sance et la quatrième met 
le danseur en face de sa 
soumission et de sa 
destiné.
La danse prend alors
fin par une lecture du 
Coran (Kuran-i Kerim), 
sourate Bakara 2:115 
“ l’est et l’ouest appartien­
nent à Allah. Quelle que 
soit ta route tu rencontres 
Allah. Il est omniprésent 
et tout puissant” . Après 
la lecture de la “ fatiha” 
(prière) pour les âmes des 
prophètes et des 
croyants, la cérémonie 
prend fin.
Il n’est pas facile de 
devenir “ Semazen” . Cela 
demande une pratique 
quotidienne de 4 heures 
pendant un mois. Au 
début les danseurs sont 
étourdis mais petit à petit 
ils s’y habituent.
Toute la cérémonie 
est présidée par le 
“ Seyh” maitre qui est 
assis sur une peau de 
mouton rouge en l’hon­
neur de “ Sems-i Tabriz” 
(soleil de Tabriz) le maitre 
spirituel de Mevlana. 
C’est lui qui guide les 
danseurs et qui reçoit 
leurs saluts. Le “ maitre 
de la danse” , qui a 
entraîné les danseurs se 
tient à l’écart et marche 
parmi les derviches pour 
s’assurer que chacun est 
sa place. C’est lui qui
détermine la trajectoire 
des danseurs. Il est fasci­
nant de les regarder tour­
ner. Ils ne rompent jamais 
leur rythme et paraissent 
tourner jusqu’à l’éternité. 
Ils semblent vous appeler 
et vous dire d’essayer 
pour vous rapprocher de 
dieu.
Mevlana
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Ses autres oeuvres, le 
divan et le Ruba’iyat ont un 
caractère plus personnel et 
émotionnelle. Néanmoins, 
elles sont proches de Mesnevi 
par l'usage similaire des ima­
ges, spécialement lors des 
descriptions des scènes de la vie 
familiale et dans le style. Un 
des principaux thèmes de la vie 
de Mevlana porte sur ses dis­
ciples hüsameddin Çelebi ou 
Hlisameddin Hasah ibn  
Mahammed ibn Hasan ibn 
Ahi Türk. Hüsameddin fut la 
principale source d’inspiration 
de Mevlana. Son nom fut 
associé à Mesnevi que 
Mevlana associa à l’oeuvre 
de Husam. Il se décrivit lui 
même comme une flûte sur 
le bord des lèvres de 
Husam.
Oeuvres de Mevlana
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comporte aussi 1.700 quatrains. 
Sa traduction en turc fut publiée 
par Abdülbaki Gôlpinarli.
3. FiHi-MA’FÎH: C’est une 
oeuvre en prose écrite en persan, 
comprenant les sermons et les 
conseils de Mevlana. La morale, 
la prière, la philosophie mysti­
que de la vie et de la mort, l’ini- 
tation à une vie msytique et 
l’Amour sont traités au moyen 
de contes et d’exemples. Cette 
oeuvre est composée de 76 cha­
pitres.
4. MECALÎS-i SAB’A:
Ecrit en prose et en vers, c’est 
la réunion de sept sermons dits
en arabe et en persan par Mev­
lana. Chaque sermon com­
mence par une prière faite à 
Dieu.
5. MEKTUBAT: C’est un 
recueil de 145 lettres écrites, en 
diverses occasions, aux sultans 
seldjoukides et °a des hommes 
d’état. Ce recueil comporte des 
conseils religieux et moraux.
RUBA’I
Mon secret est caché dans 
mon cri mais tous ne peuvent le 
comprendre car cette lumière 
n’existe pas dans tous les yeux 
et dans toutes les oreilles.
Républiques d’URSS
l-siiife  d e  la  p r e m iè r e  p a g e -J  l— sui/e d e  la  p r e m iè r e  page-
chez notre voisin du nord, il a 
évalué la situation créée par la 
signature à Minsk le 8 décem­
bre 1991 par les leaders des 
fédérations de Russie, de Bié­
lorussie et d ’Ukraine de 
l’accord sur la formation de la 
Com m unauté des Etats 
Indépendants, et a conclu que 
cet accord donnait une nou­
velle dimension aux événe­
ments d’URSS de par la 
participation des autres répu­
bliques à cette Communauté.
Le conseil des ministres a 
décidé de reconnaître après 
l’Azerbaidjan, toutes les répu­
bliques de l’ex-Union soviéti­
que afin de développer et de 
renforcer les relations sur des 
bases solides avec ces républi­
ques, en considérant que des 
Etats indépendants s’étaient 
formés suite au processus de 
transformation interne chez 
notre voisin du nord.
Le gouvernement turc a 
également pris la décision, 
dans cette même réunion, 
d ’ouvrir un consulat général 
dans chaque capitale de ces 
républiques afin que ces con­
sulats contribuent au dévelop­
pement rapide de leurs 
relations avec la Turquie et 
qu’ils se transforment dans 
l’avenir en représentations 
diplomatiques par des accords 
basés sur les principes du res­
pect à l intégrit’e territoriale, 
de l’invariabilité des frontiè­
res, de la résolution des pro­
blèmes par le dialogue et la 
paix tant entre elles qu’avec les 
autres pays.
Le conseil des ministres a 
décidé d’autre part d ’ouvrir 
une ambassade en Lituanie et 
de l’accréditer auprès de 
l’Estonie et de la Lettonie.”
Point de vue
Los Angeles 
Times
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mais se réveiller. Si la Turquie 
trouve une autre attraction 
dans l’Orient et tourne le dos 
à l’Europe, ce sera une défaite 
pour l’Occident. L’Europe 
devra s’accuser elle-même 
d’un tel résultat. Elle doit pren­
dre l’initiative d’attacher la 
Turquie à la CEE, un souhait de 
ce pays depuis longtemps. Le 
fait que la Turquie soit égale­
ment un pont géopolitique 
entre l’occident juif-chrétien 
etl’orient musulman, est 
désormais mieux compris.”
Indiquant que l’Europe ne 
voulait pas permettre la libre 
circulation de 55 millions de 
musulmans dans la commu­
nauté chrétienne, le journal 
ajoute ceci:
“ La vérité, c’est que 
l’Europe, tout en s’intégrant 
d’une manière stricte, doit 
montrer de façon plus persua­
sive qu’elle n'est pas une for­
teresse rassemblant dans son 
sein un seul groupe ethnique 
et priviliégié. L’Europe toute 
proche du monde islamique 
troublé, ne peut pas survivre 
longtemps avec une structure 
repliée sur elle-même.
Si on laisse la démarcation 
entre l’Orient et l’Occident, il 
y aura plus de Saddam Hus­
sein. La Turquie rejoint les 
deux mondes.
Voici les projets d ’accord importants pour la Tur­
quie, entérinés par le sommet:
Les décisions sur Chypre, prises lors de la réu­
nion des ministres des Affaires étrangères des pays 
islamiques, tenue en août 1991, ont été acceptées 
avec une peüte modification. La décision prise au 
sommet de l ’OCI sur la RTCN est la plus engagée en 
faveur de la RTCN depuis que l ’OCI étudie le pro­
blème de Chypre.
Le sujet de la minorité turque en Bulgarie a 
cepedant été abordé dans le cadre du sujet sur 
les “Communautés musulmanes dans les pays non 
membres” et a été cité en un paragraphe du 
communiqué final. Ce paragraphe étaient favo­
rablement accueillis, a demandé aux pays membres 
de continuer à suivre la situation de la minorité tur­
que, et au gouvernement bulgare de garantir le plein 
rétablissement des droits de la minorité turque vivant 
dans ce pays.
On y  a également parlé de la minorité turque 
vivant en Th race occidentale. Dans un paragraphe du 
communiqué final, les membres ont exprimé leur 
inquiétude quant aux violations des droits de la mino­
rité turque en Grèce, et ont lancé un appel pour le res­
pect de ces droits.
Le président de la République, M. Turgut Ôzal, a 
indiqué dans le discours qu 7/ a prononcé au sommet 
que ce dernier se réunissait à un moment où d ’impor­
tants événements historiques se déroulaient dans le 
monde et a fait remarquer que les effets positifs de la nou­
velle atmosphère de confiance dans le monde se révé­
laient déjà, soulignant la nécessité de développer la 
coopération économique et commerciale entre les 
pays membres. Il a également évoqué dans son dis­
cours le processus de paix engagé au Moyen-Orient, 
l ’occupation du Koweït par l ’Irak, la paix et la stabi­
lité au Liban, la situation en Afghanistan, la question 
du Cashmire, la situation en Somalie, le problème 
chypriote, les changements en Europe centrale et de 
l'Est ainsi qu’en URSS, l ’acceptation dans l ’OCI de 
/ ’Azerbaïdjan comme membre à part entière et de 
l ’Albanie en tant qu’obserateur, et la situation des 
minorités turques en Bulgarie et en Thrace occi­
dentale. Précisant gu’U se réjouissait de l ’adhésion 
à part entière de l ’Azerbaidjan à l ’Organisation, M. 
Ôzal a indiqué qu’il espérait que les autres pays mem­
bres aussi reconnaissent l ’Azerbaïdjan.
Soulignant le besoin de prendre des mesures 
accroissant ia confiance afin de réduire les tensions 
au niveau régional, M. Ôzal a précisé que la Turquie 
était prête à partager son expérience dans ce domaine 
avec les autres pays membres.
Attirant également ¡’attention sur le besoin d ’une 
détermination de nouvelles stratégies au sujet de la 
coopération économique entre les pays islamiques, le 
Président turc a souligné Timportance de Téconomie 
de marché pour le développement des économies des 
pays membres.
Le président de la République Turque de Chypre 
Nord, M. Rauf Denktaç quia fait un discours adressé 
aux chefs d’état a relaté les derniers développements 
à propos du Chypre.
Dans le communiqué final M. Denktaç a été men­
tionné comme “His Excellency President.”
Le Président Ôzal et le ministre des Affaires étran- 
: gères, M. Hikmet Çetin, ont également eu des entre­
tiens bilatéraux en marge du sommet. Entre-temps, 
M. Ôzal s ’est entretenu avec le chef de l ’Etat sénéga- 
: lais, M. Abdou Diouf, le président de ia République 
islamique de l ’Iran, M.Hachemi Rafsandjani, le prince 
héritier de l ’Arabie Saoudite, M. Abdellah Ben Abde- 
: taziz et le Premier ministre pakistanais, M. Newaz 
Shérif.
Selon la décision prise au sommet de Dakar, le 
: septième sommet de i ’OCise tiendra en 1994 en Ara­
bie Saoudite .
Eaux douces
s u ite  d e  la  p a g e  4
Eğirdir est à deux heures 
de route d ’Antalya et consti­
tue le but agréable d ’une jou r-1 
née d’exercursion à l’intérieur 
des terres.
Depuis Ankara, l’itiné­
raire passant par Barle et Çay 
prend 4 heures. Depuis 
Istanbul si vous ne voulez pas 
affronter le long mais specta­
culaire trajet par Kütahya (7
heures) ou la nuit dans le train 
(14 heures, 8 dollars) prenez 
l’avion jusqu’à Antalya et 
louez-y une voiture, Les loge­
ments sont modestes et 
propres.
Souvenirs: Si c’est jour de 
foire, achetez des manteaux de 
berger en poils de chèvre 
(Keçe). Isparta, ville toute pro­
che, produit l’eau de rose la 
plus fine du monde.
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;ome, come again and again.
Whover you are, come again,
Come, be you infidel, idolator or wor­
shipper of fire,
Our door is not the threshold of 
despair, Even if you have broken your 
vows a hundred times.
Come, just as you are, come...
A nkara (D GPI)-The ranking administrators and
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commemoration ceremonies 
organised within the 
fram ework of “ Mevlana 
Week” on the occasion of the 
718th anniversary of Mevlana 
Celaleddin Rumi’s death were 
held between 10-17 December. 
The com m em oration 
ceremonies run jointly by the 
Ministry of Culture and the 
Konya Governorate were 
repeated 12 times (Eight nights 
and four days) and ended with 
the Şeb-i Arus (Wedding 
Night) programme on 17 
December.
At the ceremonies, ex­
amples from Turkish mystical 
music were presented, 
and inform ation was 
given on the Sem’a ritual 
which the whirling dervishes 
performed.
Prime Minister Siileyman 
Demirel, State Minister and 
Deputy Prime Minister Erdal 
İnönü, various ministers, high
many Turkish and foreign 
visitors were present for the 
last night of the ceremonies 
which ended with the §eb-i 
Arus.
During “Mevlana Week” 
various conferences and 
panels were organized on 
Mevlana’s life, his works and 
his views and painting, 
photography and calligraphy 
exhibitions were opened.
Meanwhile, the International 
4th M evlana Congress 
organized by Selçuk Universi­
ty took place between 16-17 
December.
The life of M evlana
A lthough M evlana
Celaleddin Rumi is one of the pigggs afg fgw
most famous of the mystic Mev]ana>s father was
poets, very itt e is nown v eled Hüseyin B.
about his life. The only really. . . , Hatibi and he was born in
authoritative account is to be Balkh (in present_day
gleaned from the work of his Afghanistan) in 1207. At the 
son Sultan Veled, the lb- timg Balkh was pan Qf thg 
tidaname, and even there the
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The Sema--the dance 
of the Mevlevis
The ritual steps and meanings have long since 
been worked out and the dancers themselves have 
meticulously memorized and practised them. The 
viewer wonders at how one can turn and turn without 
getting dizzy.
The sema, as the dance is called, is attributed to 
Mevlana himself. According to legend, he became so 
carried away that he began whirling in ecstasy 
repeating the name of God, Allah, again and again. 
The whirling was taken up by his followers and every 
Thursday night they used to gather in the tekke or con­
vent which adjoined Mevlana’s mausoleum to perform 
the sema. The sema is used as a means of getting
---------------------------------------- closer to God, the rotation
like that of the rotation of 
the electrons in the body, 
the stars in the heavens. 
The dancers revolve in 
harmony with this rotation 
in order to get closer to 
Heaven, to lose oneself in 
God before returning to 
being a man again.
The dervish or man 
who performs the sema 
(also called the semazen) 
wears a special headdress 
which represents a 
tomstone, that is the 
tombstone of his ego, 
while his white skirt is 
said to represent the 
shroud of his ego. His 
black cloak symbolizes 
the tomb. As he waits to
The
Works of 
Mevlana
The great thinker and 
mystic Mevlana Celaleddin, 
worte his works in the literary 
and scientific language of the 
period, Persian, and sometimes 
in Arabic. There are also 
Turkish poems among his 
works.
Almost all of the works of 
Mevlana have been translated 
into Turkish and are as follows: 
1- THE MESNEVI: 
Mevlana’s greatest immortal 
work is the Mesnevi, a six- 
volume collection of didactic
poetry in Persian. The name begin dancing, he holds
came from a poetical style of the 
same name in divan literature. 
According to the oldest copy of 
the Mesnevi in the Mevlâna 
Museum, the work consists of 
25,618 couplets. The Mesnevi 
related Mevlana’s ideas about 
mysticism, religion and morals 
through a series of anecdotes. 
This work has been translated 
into many different languages.
Continued on Page 6
his arms crosswise ap­
pearing as the number 
one in testimony to God’s 
unity.
Thus he stands as the 
first part of the sema ritual 
begins with the ‘Nat-i 
Şerif’ in which the Pro­
phet Mohammed is prais­
ed, for to praise him is to
Continued on Page b
Khwarizm Shah’s domain 
which ran from the Ural 
Mountains all the way to the 
Persian Gulf and from the In­
dus to the Euphrates. It is said 
that one day Bahaeddin who 
was a teacher and eminent 
theologian became angry at 
the people of Balkh and the 
Khwarizm Shah and despite 
entreaties left the city although 
it may actually have been due 
to the oncoming Mongol 
hordes under Cengiz Khan 
that he left rather than 
anything else.
It seems Bahaeddin and 
his son who was 12 at the time 
then went on the hajj 
(pilgrimage) to Mecca and 
later to Damascus and 
Anatolia before settling in 
Konya. There Sultan Alaeddin 
Keykubad took a deep interest 
in him and respected him. 
Bahaeddin died in 1228 or 
1230 depending upon the 
source. His son took his place 
and even exceeded his father 
in reputation within a very 
short time. About the time of 
his father’s death a former 
pupil of the latter’s arrived in 
Konya from Balkh and under 
his tutelage Mevlana was in­
troduced to the world of 
mysticism or sufism.
But the big turning point 
in Mevlana’s life was his 
meeting in 1244 with Shams-i 
Tabriz which led to his turn­
ing away from pursuing the 
external sciences and devoting 
himself to mysticism. He saw 
in Shams-i Tabriz the perfect 
image of the Divine Beloved 
he was seeking. They remain­
ed inseparable until Mevlana’s 
students became intensely
Mevlana Celaleddin Rumi
jealous and drove Shams-i 
Tabriz away. The latter went 
to Damascus but Mevlana 
grieved so much his own son 
went and brought Shams-i 
Tabris back. However, 
around the year 1247 Shams-i 
Tabriz suddenly disappeared 
this time without anybody be­
ing able to find him. Some 
thought that he might have 
been murdered by those who 
were jealous of his influence 
over Mevlana.
Following the disap-
pearance of Shams-i Tabriz, 
Mevlana devoted himself to 
Salaheddin Feridun Zarkub 
who was given the respon­
sibility of teaching those who 
wanted to learn the mystic 
philosophy which Mevlana 
espoused. Following Zarkub’s 
death, yet another student at­
tracted his attention and that 
was Hüsameddin Çelebi who 
succeeded Mevlana when he 
died in 1273. Mevlana’s son 
Sultan Veled succeeded Çelebi 
when the latter died in 1284. 
Dr.Hasan Küçük in his work 
“ T a rik a tla rı”  descibes 
Mevlana as one of the mystic 
seyhs whose viewpoint 
was deeply penetrating, 
broad and to lerant o f 
religion and the world, of 
superior capability and ex­
traordinary character, a per­
son of value not just for the 
Islamic world but at the same 
time for all humanity as a 
spiritual guide.
The literary works of 
Mevlana which were dictated 
in Persian to Hüsameddin 
Çelebi primarily are extensive. 
The collection of poetry which 
has been called the Divan-i 
Shams-i Tabriz contains about 
2,500 mystical odes. In addi­
tion his famous Mesnevi 
which runs to six volumes con­
tains about 25,000 rhyming 
couplets and the Ruba’iyat has 
around 1,600 quatrains. The 
Mesnevi’in particular contains 
Mevlana’s thought about God 
and ranges over the whole 
pantheon of ideas which are
associated with sufism. His 
other works, the Divan and 
the Ruba’iyat, are more per­
sonal and em otional in 
character. Still they also are 
close to the Mesnevi in the 
similar use of images, especial­
ly when drawn from familiar 
real-life scenes, and style.
One of the leading figures 
in the life of Mevlana was that 
of his disciple Hüsameddin 
Çelebi or Hüsameddin Hasan 
îbn Mühammed İbn Hasan 
İbn. Ahi Türk. Hüsameddin 
Continued on Page 6
“§eb-i Arus”
Death for Mevlana 
was the day he became 
united with God. “ On this 
side there is death but on 
the other side there is 
birth” , he said. In a poem 
he wrote: “When you see 
my funeral do not say 
separation, separation; 
that will be the time that 
I will meet and talk with 
my maker. You either saw 
the sinking or watched 
the birth.” He considered 
death to be a union and 
that is why the night 
Mevlana died is 
celebrated as the §eb-i 
Arus or the wedding night 
in which he was united 
with the one he loved.
Mevlana in another 
poem said: “ Don’t come 
to my grave without cym­
bals. It is not suitable to 
come in sorrow to the 
presence of God” and 
added that the night of his
Continued on Page 6
The Tomb of Mevlana and 
Mevlana Museum
After Mevlana died in 1274 a monument was 
constructed over his grave. The Green Dome 
known as Mevlana’s Tomb is a building situated 
on four thick columns having Seljuk cupolas with 
iwans facing north. This conical dome is 
decorated with sixteen lobes ornamented with tur­
quoise colored tiles.
Under the Green Dome are the caskets o f  
Mevlana and his son, Sultan Veled, which are 
covered with quilts embroidered with metallic 
thread. A fter the death o f  Mevlana the wooden 
casket put over his grave was later transferred to 
the burial place o f  his father.
A fter the completion o f  the Tomb o f  
Mevlana, over a period o f  time, annexes were
added which transformed the area into a dervish 
monastery. In the 16th century, a semahane (der­
vish meeting house fo r  the whirling dance) and 
a small mosque were built north o f  the tomb. In 
the Mevlâna Mausoleum there are 65 other graves 
which belong to Mevlana’s close friends and 
members o f  his line, the Çelebis.
Surrounding the courtyard o f  Mevlâna’s 
tomb are domed rooms, the dervish cells. Except 
fo r  a few  most o f  these rooms have become recep­
tion rooms. The Mevlevi Kitchen and Sheyh room 
are to the south o f  the courtyard. In 1927, the 
Mevlâna monastery with its Seljuk and Ottoman 
period artefacts became a museum: one o f  the 
richest museums in Turkey.
Sema
Continued from Page 8
praise God and all other 
prophets who preceded 
him.
This is followed by an 
improvised instrumental 
melody on the ney, or 
reed flute, as an expres­
sion of the divine  
message. Then the 
prelude to the dance 
begins with the dancers 
greeting each other and 
walking around the dance 
floor counterclockwise 
three times. Each time the 
dancer comes to the axis 
line which extends from 
the post or place where 
the seyh or preacher 
stands, he bows. The 
greeting is interpreted as 
the greeting of one soul to 
another. The ceremony is 
called the Sultan Veled 
Walk after the son ot 
Mevlana.
This greeting phase 
is followed by the sema 
ritual, the dance in which 
there are four salutes or 
selams. Removing the 
black cloak which has
covered his white skirt he 
is said to be spiritually 
born to the truth, leaving 
behind his tomb in order 
to turn towards God. On­
ly the seyh and the 
semazenba§i or dance- 
master keep their cloaks 
on. The dancer sets off 
his arms open, his right 
hand towards the sky to 
receive G od’s
beneficence and his left 
hand turned toward the 
earth. His turning from 
right to left is centered 
around the heart.
The perform ance  
ends with a reading of the 
Kuran-Kerim (Koran) and 
the following verse from 
the BakarSura2:115: “To 
Allah belongs the east 
and the west. Whichever 
way you turn there is the 
face of Allah.
Once the fatiha 
has been read for the 
souls of all the prophets 
and the believers the 
ceremony ends.
The entire sema 
ceremony is presided 
over by the seyh who sits 
on a sheepskin, which is 
of a red color in honor of 
Sems-i Tabriz, the young 
wandering dervish who so 
excited Mevlana that his 
teachings suddenly 
caught fire, so it is said. It 
is he who leads the circl­
ing semazen and he who 
receives their salute. The 
dance master who has 
trained the dancers re­
mains separate from the 
others and goes among 
the dancing figures mak­
ing sure that each keeps 
a proper distance from 
the other. And it is he who 
assigns a path for turning 
to each of the dancers in 
turn. Watching them turn 
is fascinating. They never 
break their rhythm as they 
seem to circle endlessly 
around the dance floor 
circling again and again. 
They seem to be calling to 
you to try and get closer 
to God.
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was a leading source of in­
spiration for Mevlana. His 
name is associated with the 
Mesnevi which Mevlana call­
ed the book of Husain. He 
also described himself as a 
flute on the lips of Husam. 
The latter for the last ten years 
of Mevlana’s life was his 
faithful follower and succeed­
ed him as the head of the 
Mevlevi order although the 
order was not really establish­
ed until after Mevlana’s death.
Mevlana
Works of Mevlana
Continued from Page 8
2- DİVAN-I KEBİR: This 
great work of Mevlâna’s 
mystical lyrics is composed of 
twenty-one sections and has 
44,834 couplets including 1,700 
quatrains (riiba’i). The Divân-ı 
Kebir was translated into 
Turkish by Abdülbaki 
Gölpınarlı.
3- FİHİ-MAFİH: This pro­
se work in Persian is comprised 
of Mevlâna’s conversations and 
has seventy-six sections. The 
work expounds Mevlâna’s 
mystical views on religious 
belief, love, achievement, 
morals and worship in a flow­
ing style through anecdotes. 
There are Turkish translations 
of this work.
4- MECALİS-İ SAB’A: 
This is a prose work in Persian 
and Arabic which is a written 
account of Mevlâna’s seven ser­
mons. Every sermon begins with 
a religious oration.
5- MEKTUBAT: This prose 
work contains 145 letters writ­
ten by Mevlâna on various 
topics to leaders in the Seljuk 
state. It also contains religious 
and moral advice. It has been 
translated into Turkish.
Şeb-i Arûs
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death the semâ should be 
performed and advised 
that the happiness of 
union, not mourning, 
should be felt. For this 
reason, for centuries  
the anniversary of 
Mevlana’s death has been 
celebrated with Şeb-i 
Arûs cerem onies in­
cluding the organization 
of special semâs during 
the day and night.
Every year between 
10-17 December there are 
Mevlâna Memorial Weeks 
held in Konya. The day 
and evening of 17 
December, the Şeb-i Arûs 
ceremony is conducted 
and the week ends.
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